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En Côte d’Ivoire, la coupe 
d’Afrique des nations 
a débuté le samedi 13 

janvier 2024. Elle prendra fin 
le 11 février 2024. Avant que 
les terrains de jeux n’imposent 
les vainqueurs et les vaincus 
de chaque étape, certains 
passionnés du foot départagent 
déjà les équipes, les 24 équipes 
de la CAN 2023. Pour profiter 
de la fête du football africain, les 
parieurs de jeux de hasard font 
de plus en plus de paris sur les 
sites de bookmakers. 

Ces sites, quant à eux, attirent la 
clientèle en essayant de proposer 
des offres plus alléchantes. 
Yopougon Maroc, quartier 
populaire de la plus grande 
commune de la ville d’Abidjan. 
À quelques heures du coup 
d’envoi de la Coupe d’Afrique 
des Nations, un groupe de 
jeunes, assis sur un banc, discute 
de la compétition. Portables 
en mains, ils essaient de faire 
des pronostics. L’un d’entre 
eux, Moustapha Mohamed, la 
trentaine révolue, est le plus 
expérimenté dans les paris 
sportifs. Il donne son avis sur 
la compétition et les offres des 
sites de paris sportifs. « La CAN 
2023 sera une compétition 
très risquée. Toutes les petites 
équipes ne sont pas à négliger. 
Pour cette compétition, je 
miserai beaucoup sur les buts 
de ces équipes dites faibles », 
déclare Moustapha, vêtu d’un 
maillot des Éléphants.
Concernant les offres des 
bookmakers : « Je n’ai pas 
encore vu un site de paris 
sportifs faire des offres sur les 
cotes des équipes ou les bonus 
de rechargement. Je remarque 
juste qu’ils font des publicités 
en rapport avec la CAN tout 
en proposant ce qu’ils ont 
l’habitude de nous offrir ». 

Les parieurs en Côte d’Ivoire 
sont, pour ce qu’il est donné 
de voir, essentiellement des 

jeunes. Conscients de l’intérêt 
que ceux-ci ont pour les paris 
sportifs durant les compétitions 
internationales, plusieurs sites 
de paris sportifs proposent des 
cotes de matchs alléchants aux 
parieurs.

Kouamé Loukou, 26 ans, est 
professeur de lettres modernes 
dans une école privée de la place. 
Depuis plus de 10 ans, il pratique 
les paris sportifs. Ce samedi 
matin, il est déjà aux couleurs 
de la CAN : jean blanc, maillot 
orange, visage peint aux couleurs 
de la Côte d’Ivoire. Comme il 
est de coutume chez lui, avant 
chaque compétition africaine, il 
parie sur les matchs du premier 
tour à l’avance. « Moi, j’ai une 
stratégie plus efficace depuis 10 
ans maintenant. Avant le début 
de la compétition, je parie sur les 
petites équipes. Le plus souvent, 
elles ont des grosses cotes contre 
les grandes. Dans les premiers 
matchs, elles jouent à fond et 
causent du tort aux grandes 
équipes », affirme-t-il.

Pour ce qui est des sites de paris 
sportifs eux-mêmes, il révèle: 
« Je n’ai pas de préférence 
de sites. Tous ont les mêmes 
avantages et offres. Le plus 
souvent, c’est 100 % de bonus 

que tu reçois après le premier 
dépôt sur ton compte ... J’aurais 
aimé que pendant la CAN, ces 
bookmakers augmentent les 
bonus pour plus nous inciter », 
a-t-il souhaité, tout hilare.

L’Etat de Côte d’Ivoire suit 
de près la prolifération des 
paris sportifs. Ainsi, à l’issue 
du Conseil des ministres du 
mercredi 6 décembre 2023, il 
a accordé à la Loterie nationale 
de Côte d’Ivoire (Lonaci), les 

droits exclusifs d’organisation et 
d’exploitation des jeux de paris 
sportifs sur le territoire ivoirien. 
Une décision qui a changé le 
mode opératoire de certains 
paris sportifs.
C’est le cas de M. Karyl, manager 
d’un site de paris sportifs depuis 
quelques années. Chaque matin, 
il met les bonus du jour et les 
possibles combinés gagnants 
sur ses réseaux sociaux. Il 
explique qu’avant que l’Etat ne 
confie l’exclusivité de la gestion 
des paris sportifs à la Lonaci, 
l’entreprise qu’il gère « faisait 
des bonus chaque fin de semaine 
à nos clients. C’était parfois 
des freebets (paris gratuits) 
leur permettant de parier 
gratuitement ou des bonus 
sur les dépôts, mais depuis un 
certain moment tout est régi 
par la Lonaci ».
En prélude à la coupe d’Afrique 
des Nations, Karyl a renoué avec 
les bonus : « 500 % de bonus 
sur les quatre premiers dépôts. 
Une offre également des cash 
back et des cotes des matchs 
des compétitions deux fois plus 
alléchantes que les matchs 
habituels »,  assure-t’il.
Selon Eurosport, plus de 100 
millions de personnes dans le 
monde font des paris sportifs. 
Ces paris génèrent un montant 
de 1 000 milliards de dollars par 
an.

Sois la bienvenue ! 
CAN, tout le monde t’attendait ! Pour t’accueillir, beaucoup 

n’ont plus qu’un seul vêtement à porter : le maillot national. 
Impossible de différencier les Ivoiriens en orange, et cette 
situation convient à tous ! 

CAN, tant attendue, tu rends le pays des immatures encore plus 
immature. Des sons de corne de brume communément appelés 
vuvuzela à n’en plus finir. Les fêtes de fin d’année avaient-elles 
réussi à créer une telle euphorie ? Oh CAN 2023, toi qui t’es 
installée sur les terres ivoiriennes pour endurer la bataille de 24 
« animaux » décidés à rafler le trophée que tu es. Pourras-tu t’en 
remettre ?
En tous cas, pour le moment, sois forte. Tu dois tenir jusqu’au 11 
février. Mais je peux te l’assurer, si les Éléphants te remportent, 
tu seras célébrée sur de longues années ! 

Vendeur de ‘‘Gnonmi’’ en Fan Zone 

Des supporters ivoiriens lors du match Côte d’Ivoire - Guinée-Bissau. 
(Ph. Emmanuel Azian)

Emmanuel Azian, 
Master professionnel 1ère Année

Claude Eboulé, Licence professionnelle 3 èmeAnnée
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Le ciel est nuageux et 
l’atmosphère bruyante, cet 
après-midi au rond-point de 

la Rivera Palmeraie. 

Sous les bruits des trompettes en 
plastique communément appelé 
«Vuvuzéla», Mohamed Diabaté 
et son équipe exposent leurs 
récentes inventions culinaires à 
toutes les personnes installées 
dans la « Fan Zone » l’espace 
privilégié et sécurisé réservé à des 
supporteurs ou à des admirateurs 
lors d’événements : « Je voyais ma 
maman faire du gnonmi depuis 
1995 ou galettes sucrées. Je me 
suis demandé comment innover, 
comment trouver de nouvelles 
saveurs. Et c’est en 2017 que le 
gnonmi au lait a été créé puis les 
autres saveurs ont vu le jour en 
2020 », explique-t-il.
Le « gnonmi», galette faite à base 
principalement de banane douce 
bien mûre, de farine de blé ou de 

mil, très prisé dans le pays, 
est la recette présentée par 
l’entreprise de Mohamed 
Diabaté. Ici, une curiosité 
particulière s’est créée autour 
de la recette. Vêtu d’un tee-
shirt orange, pantalon noir 
et paire de baskets vertes, 
l’homme d’environ 1m85, de 
teint noir, ête chauve, nous 
présente ses innovations. Du 
« gnonmi » au lait, au lait de 

À plus tard le bilan 
économique. Peut-être 

caustique. À plus tard, les 
querelles infrastructurelles. 

On en reparlera de plus belle. 
À plus tard, les intrigues de 
la billetterie. Trop à dire. 
Certes, ce n’est pas parfait. 
Beaucoup de choses sont 
à refaire. Mais c’est notre 
CAN. C’est notre défi.
Il faut prioriser la sécurité. Il 
faut se rassurer et rassurer 
les étrangers. Permettre à 
nos visiteurs d’avoir la paix 
du cœur. Il nous faut être 
capables, le temps de cette 
CAN, de mettre de côté 
certaines frustrations. Il faut 
les remettre à plus tard. Pour 
bien faire, il n’est jamais trop 
tard.

À plus tard !

Interview

Portrait

Quels genres de gadgets 
vendez-vous pour la 
CAN ?

Je vends des crops tops (des hauts 
coupés) des différents pays qui 
vont ‘‘ compétir ‘‘ lors de la CAN.

D’où vous est venue l’idée de 
vendre des crops tops ? 
L’idée m’est venue sur un coup 
de tête et j’ai fait part de cela à 
mes amies ainsi qu’à ma sœur. 
Nous avons l’habitude de voir des 
maillots. Et nous avons remarqué 
que bon nombre de jeunes filles 
aiment ce genre de style, les 
crops tops. A la base, je voulais 

uniquement en vendre pour 
la Côte d’Ivoire mais ma sœur 
m’a été d’une précieuse aide en 
m’incitant à vendre ceux des 

autres pays. 
Comment réagit le public à 
votre innovation ? 
Bien évidemment ! je ne m’y 
attendais pas du tout surtout que, 
nombreux sont les étrangers qui 
fouleront le sol du pays en raison 
de la CAN. Cela me fait encore 
plus de bénéfices et de visibilité. 

Parlant de bénéfices, 
combien gagnez-vous par 
semaine ?
Je n’ai vraiment pas une 
estimation, parce que j’ai débuté 
depuis seulement un mois, 
avec ce commerce. Mais j’ai 
une vingtaine de commandes 
par jour et l’article est vendu à 
7000f, l’unité.

Comment vos articles sont-
ils vendus, en ligne ou en 
boutique ?
Les articles sont vendus en ligne, 
plus précisément sur TikTok 
parce que tous les jeunes et même 
les adultes sont sur ce réseau 
social. Certes, c’est un réseau de 
distraction, mais le commerce 
évolue bien à ce niveau, j’en ai 
donc profité. 
Pensez-vous faire de ce 
commerce un business à vie 
ou c’est juste pour la CAN ? 
Au départ, c’était juste pour la 
CAN. Mais vu que nous sommes 
lancés et que je reçois beaucoup 
de commandes venant même de 
l’extérieur, je pense donc en faire 
un business à vie.

Marie-Emmanuela N’Guessan, 
entrepreneuse digitale. 
(Ph :Princesse Konan).

Marie-Emmanuela N’Guessan est une entrepreneure digitale populaire sur le réseau social TikTok. Pour la CAN, elle a accepté de se confier 
au journal Le Communicateur. 

« La CAN est une opportunité pour nous 

Vendeur de ‘‘Gnonmi’’ en Fan Zone 

d’apporter une touche d’innovation »

Claude Eboulé, Licence professionnelle 3 èmeAnnée

coco, à la cannelle ou encore 
avec des clous de girofle qui 
laissent les consommateurs sans 
voix, face au goût particulier et 
onctueux.
Mohamed Diabaté exprime sa 
passion et son enthousiasme 
pour ses créations à un moment si 
important. « La CAN est une fête 
pour l’Afrique et c’est vraiment 
l’opportunité de montrer que 
nous aussi nous avons des 
spécialités culinaires»,  déclare-
t-il.
Le passionné de création 
culinaire ne se laisse pas distraire 
par les fortes musiques diffusées 
à travers des haut-parleurs. 
Il observe les supporters qui 
deviennent, pour certains, ses 
clients.
La CAN est un événement qui 
révèle de nombreux talents 
culinaires avec des plats jugés 
aussi délicieux qu’une victoire 
de la Côte d’Ivoire. Mohamed 
l’apprend au bénéfice de son 
« gnonmi ».

Mohamed Diabaté vendeur de «gnonmi». 
(Ph :Claude Eboulé)

Chez nous, en Côte d’Ivoire

Princesse Konan, 
Licence professionnelle 3 èmeAnnée

Claude Eboulé, 
Licence professionnelle 3 èmeAnnée

Jean-Cyrille Ouattara,  
Master professionnel 2 èmeAnnée
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Le journal des Etudiants de l’ISTC  Polytechnique
Spécial CAN 2023

Ivoiriens et Camerounais préfèrent stades et fan zones
La CAN a débuté le 13 janvier 2024. Elle prendra fin le 11 février 2024. A cet effet, les populations d’ici et venues d’ailleurs se prononcent sur les lieux 
ou espaces privilégiés pour assister aux matchs.

Je préfère regarder la CAN à la 
maison. Je n’aime pas le bruit et 
cela me permet d’être encore plus 

concentré. 

« Je préfère regarder 
la CAN à la maison »

Lewis Dézaï, enseignant :

J’aime bien regarder la CAN 
dans les ‘‘fan zones’’ ou espaces 
de supporters parce que je trouve 
qu’il y’a une très bonne ambiance. 
Aussi, ça nous rapproche de nos 
frères ivoiriens et étrangers. 

« J’aime bien regarder 
la CAN dans les fan zones »

Jacqueline Bridji, community manager : 

Micro-trottoir

Post-scriptum 
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Chez nous, en Côte d’Ivoire

L’espace Basket, animé, les jours ordinaires, par la jeunesse du quartier, est désert. 
Tout le monde se déporte ailleurs, aux heures de compétition. Au toit de l’un des 
rares immeubles surplombant des maisons basses, le restaurant connaît une 

animation inhabituelle. 
De ce sommet, partent des cris de joie des supporters. Surtout à l’heure des compétitions 
se situant après les heures de travail. Les supporters, parfois d’équipes adverses, s’y 
retrouvent. Tous agitent les drapeaux de leurs pays respectifs. Le drapeau Orange Blanc 
Vert y est au rendez-vous, même en dehors des jours de compétition des Eléphants. 
De la paroisse catholique du quartier, montent les clameurs comme si les fidèles vivaient 
une nuit de Noël ou une nuit de Pâques. La raison, l’Office Pastoral Paroissial des Jeunes 
sert un écran géant pour permettre à ses membres et aux riverains de suivre les matches 
de la CAN. 
Tous les âges, chrétiens et non chrétiens, musulmans et non musulmans, tous savourent 
la joie d’être témoins de ce qui se passe sur les stades d’Abidjan, de Yamoussoukro, de 
Korhogo et de San-Pedro. L’aumônier en charge de la jeunesse et tout le clergé suivent 
les mouvements, non pas de fidèles, mais de supporters. 
Alors que les allées qui séparent les rangées de maisons sont désertes, la voie principale 
qui traverse le quartier, elle, est prise d’assaut par les populations à pied, à moto, en 
voiture. Défoulement. Tintamarre. Une folle ambiance dans laquelle l’Orange du 
drapeau de Côte d’Ivoire, couleur des Eléphants, est devenu, visiblement, la couleur 
préférée du grand public. 

Folle ambiance dans laquelle les étudiants en journalisme ont décidé de suivre la CAN 
off, la CAN en dehors des stades. Chez nous, en Côte d’Ivoire, encarté dans Fraternité 
Matin, est un rendez-vous de vendredi. 
A vendredi prochain. La rédaction

Je n’ai vraiment pas de 
préférence pendant la CAN. 
Le football est une passion ; 
du coup, je le regarde et le vit 
partout. Que ce soit à la maison, 
dans les stades ou en plein air. 

« « Je me sens à 
mon aise, partout » »

Nyatte Adriano,supporter camerounais : 

Princesse Konan, Licence professionnelle 3 èmeAnnée

Orange, Blanc, Vert

J’aime et préfère l’ambiance du 
stade. Quand une équipe marque, 
tu peux embrasser la personne à tes 
côtés, c’est plus vivant. J’aurais aimé 
assister à la cérémonie d’ouverture, 
mais c’était saturé. 

« J’aime et préfère 
l’ambiance du stade »

Edwige Tekeu, supportrice camerounaise : 


